
M. ALBERT SARRAUT LES LOISIRS DIRIGÉS 
A INAUGURÉ 

l'Hôtel de Ville de Vesoul 

Le ministre a rappelé les efforts 
du gouvernement pour soulager 

les budgets communaux 
et départementaux 

Vesoul. 29. — A l'occasion de l'inau­
guration de l'Hôte! de V.::e. Il Albert 
Sarraut. ministre de l'Intérieur, a pro­
nonce un discours II a félicité ie maire. 
M. Weil. pour sa croix de la Légion 
d'Honneur et a sculizné l'importance 
que garde dans l'administration fran­
çaise la charge de maire, de premier 
magistrat des communes. 

M. Sarraut a rappelé les efforts du 
Gouvernement pour soulager .es tndaeta 
communaux et départementaux. Cela 
fait intimement partie des conditions 
d'un redressement staole du pays ; i! 
a montré commer.t avait txt *• serv.-
assouplie la bonne marche du crédit 
local, qui permettra c^ grands travaux 
et une large reprise du marche du t..-.-
vail. 

De prochains décrets apporteront des 
reformes profondes en faveur des col­
lectivités communales et dopar.emen-
tales. Le financement eu plan de tra­
vaux ruraux et urbains prévoit pour 
1938 2 milliards 500 millions. 2 milliards 
pour 1939. etc.. A cela s'ajoutent 1 mil­
liard <00 millions Jusqu'en 1940 pour 
I expropriation et la destruction des 
logis insalubres et !a construction d'ha­
bitations à bon marche : ainsi, poursui 
vit le ministre, commencera de se fer­
mer cette véritable plaie des temps mo­
dernes : le chômage. 

La sécurité de la France 
La sécurité de la France a besoin par­

dessus tout ce persévérance et de mé-
•hode= M. Sarraut a souligné alors que. 
en un temps trouble. M Daladier. 
grand démocrate, n'a pas voulu aban­
donner la direction de notre incompa­
rable armée. Il a voulu que les nécessi­
tés gouvernementales se pliassent aux 
exigences de natre défense nationale. 11 
a voulu que toutes les volontés se ten­
dissent pour mettre la force française 
au servies de la paix. 

Mais, a poursuivi M. Sarraut. une 
France .'orte n'est pas seulement une 
France sous les armes. C'est aussi une 
France au travail, qui produit de la 
richesse : la sécurité française est à ce 
pnx Chez nous, comme dans la grande 
nation anglaise, notre inséparable amie, 
pour nos deux grandes démocraties, la 
plus solide sauvegarde contre la guerre 
est dans la supériorité du potentiel éco­
nomique et financier et dans l'étroite 
cohésion. 

M. Albert Sarraut a conclu en ren­
dant hommage au patriotisme du prési­
dent du Sénat. M. Jeanneney. présent 
à îa cérémonie, et en souhaitant que 
l'économie tout entière de la nation soit 
ranimée et que notre peuple comprenne 
bien que c'est ppr son seul travail qu'il 
peut se rendre maitre ce ses destins. 

«SUITB DB LA PREMIER! P A U » 

C'est la condition essentielle du succès 
des Loisirs dirigés et c'est aussi une 
aonne opération à accomplir car les Loi­
sirs, nous aurons l'occasion de le mon­
trer sont utiles. 

Une institution idéale 
Ce qui devait eue Oit étant dit, sur 

les conditions financières dans lesquelles 
fonctionnent actuellement les Loisirs 
SBSéaSrsSi nous voici bien plus a l'aise 
pour montrer ce qui a ete fait. 

Et ce sera une occasion pour mettre 
j en relief. 1elfort intelligent et fécond 
i d<ins 1 organisation des Loisirs. Avec des 

moyens extrêmement modestes Us ont 
; obtenu des résultats remarquables. 

C'est grâce a leurs initiatives, grâce 
à la collaboration éclairée qu'ils ont 

I trouvé auprès du personnel enseignant 
i;ue les Loisirs Diriges sont devenus une 
institution uleale. en ce sens qu'elle per-

I met aux activités les plus diverses de 
I s employer et que tout en apparaissant 
aux enfants comme une détente, comme 
un exercice librement consenti, elle les 

I fait passer de la théorie à la pratique. 
i à l'expérience de la \ ie, à l'examen des 
1 choses et à la compréhension des réalites. 

L'organisation actuelle, on peut le dire 
Misés a point, au moment où une 

< émancipation précoce de la Jeunesse 
' exige du collège ou du lycée autre chose 
' qu'un enseignement purement theori-
1 que. un bourrage intellectuel. Elle doit 

permettre de développer et surtout 
I dorienter juaiciusement le sens pratique 

et le sens social du Jeune homme qui. 
au sortir de 1 école va se trouver aux 
prises avec les rudes difficultés de la vie. 

Dans cet esprit, sur ces bases, elle est 
aussi la plus sure, la plus efficace insti­
tution d'orientation professionnelle. 

Et maintenant'que nous avons dit ce 
que pensent des Loisirs Dirigés les 
parents d'cleves. allons continuer notre 
eic.uéte à l'Université même pour vivre 
avec les lycéens l'après-midi des Loisirs. 

LE " MEMORIAL DAY 

40 AVIONS JAPONAIS 
ont bombardé Canton 
Canton. 29 — Une escadre japonaise 

de 40 avions environ a de nouveau bom­
bardé Canton ce matin. Les appareils 
ont laissé tomber des bombes, notam­
ment sur le parc cantre.. sur des bâti­
ments de la municipalité et sur .les bat­
teries chinoises établies dans l'ile du 
Honam. 

Des bombes sont également tombées 
su nord de la gare de Won g Sha. 

L'ambassadeur des Etats-Unis 
a prononcé une allocution 
au cimetière de Suresnes 

Paris, 29 — Aujourd'hui a été célébré 
•.laa^iioiirieHemcnt le «Mémorial Day» 
américain ; M. William Bullitt, ambas-

! sadeur des Etats-Unis a prononcé une 
i allocution au cimetière américain de 
i Suresnes ; il a célébré la mémoire de 
tous ceux qui ont trouvé la mort des 

i graves dans de braves combats. Il a re-
gretté que des idéologies belliqueuses 

J s'affrontent de nouveau dans le vieux 
monde européen, il a conclu en procla-

: ment sa foi dans un meilleur avenu" 
j pacilique pour l'univers. 
| Ce matin ie « Mémorial Day » avait 
i été célébré par un service religieux à la 
Cathédrale américaine de Pans, d'autres 
cérémonies commémoratives ont eu lieu 
dans l'Aisne, la Meuse et partout oU 
sont tombes des soldats américains pen-

I dant la grande guerre. 

LA CÉRÉMONIE ANNUELLE 
AU MUR DES FÉDÉRÉS 

Paris. 29. — Cet après-midi s'est dé­
roulée au Pére-I achaise la tradition­
nelle cérémonie socialo-communiste au 
Mur des Fédères de la Commune de 
1871. Il y avait une aussi nombreuse 
affli>ence des groupements extrémistes 
parlementaires en tête que les années 
précédentes, seul le nombre des curieux 
paraissait moins dense 

AU CIMETIÈRE DE ROMAGNE-
SOUS-MONTFAUCON 

I Verdun. 29. — La cérémonie tradltion-
1 nelle du «Mémorial Day» a eu lieu aujour-
• d'hui au cimetière américain de Roma­
in ne-sous-Monfaucon (Meuse) au milieu 
d'une affluence considérable. 

Dans le discours qu'il a prononcé M. 
André Beaugune, député ancien minis­
tre, a dit notamment : « Je souhaite que 
la collaboration du coeur et de la pensée 
basée sur un échange périodique d'idées 
de conceptions et de tendances, s'accen­
tue et se développe davantage encore, 
pour ie plus grand bénéfice de la cohé­
sion franco-américaine si nécessaire au 
maintien de la paix ! » 

«MSI 

PELLICULES 
PLAQUES et PAPIERS 

O AS de TRÈFLE 

c'est contra"-
U N I A S S U R A N C E 

contre tous rnque 

LA GUERRE D'ESPAGNE 

De très durs combats 
se déroulent aux abords 

du Col d'Escandon 
Valence. 29. — De très durs combats 

se déroulent aux abords du col d'Escan­
don. L'adversaire appuyé par l'aviation 
et l'artillerie a pu réaliser une petite 
avance au prix de pertes considérables. 

La zone située au sud de Téruel et à 
l'ouest d'Escandon, a été le théâtre ce 
matin de bonne heure d'un coup de main 
des Républicains qui ont fait 23 prison­
niers et ont pris "7 mitrailleuses et 
12 fusils. 

De nouveaux cadavres 
sont découverts à Alicante 

Alicante, 29. — Les travaux de dé­
blaiement rendus nécessaires par le 
récent bombardement continuent. 27 
nouveaux cadavres ont été découverts. 
53 blessés sont morts et une centaine 
de ceux qui restent sont dans un état 
très grave. 

Un monument sera élevé sur la fosse 
commune où reposent 378 victimes. 

o 

Aujourd'luà, prenez l'ècomte «... 
10 b. 30 : Radk> Paris : Le Crépuscule 

des Dieux, fragments. 
14 b. 00 i Une : récital d'orgue. 
14 h. 30 : Paris Mondial : La Revu* du 

mois, aketen. 
30 h. 15 ; Hadlo Paris : relais ds la 

B.B.C. : Festival Verdi. 
20 h. 30 : Lille : « Les Saisons et la Mu­

sique >. 
20 ft. 30 : Parts P.T.T. : «Le spectre de 

la rose • ; « Hsmlet ». 
20 b. 45 : Luxembourg : Music-hall. 

Demain mardi, prenez l'écoute «... 
11 b. 45 : Paris P.T.T. : concert par la 

Garde Républicaine. 
16 h. 46 : LUie : musique de chambre. 
18 h. 25 : Luxembourg : oeuvr. Berlioz. 
20 h. 30 : Paris P.T.T. : Les Hirondelles 

opérettes en 4 actes. 
20 b. 30 : Radio Toulouse : chansons lou­

foques. 
20 b. 48 : Radio Paris c Septembre a, 

pièce en 4 actes. 
21 h. 00 : Poste Parisien. Luxembourg : 

i Un bon Garçon a, av. Mllton. 
RADIO P T.T -NORD A LILLE (347 m. 3). 

— Lundi 38 mai 1838. — « b. 30 : Varié­
tés.. — 6 b. 50 : Inxorm. — 7 h.: Variétés. 
— 7 h. 30 : Inlorm. — 7 h. 50 : Variétés. 
— 8 h. 16 : Inlorm. — 11 b. 46 : Disques. 
— - 12 ta. i Depuis Radio-Parts : c Socialis­
tes et syndicalistes français : Proudhon a 
par Robert Aron. — 12 b. 15 i Concert 
donne par l'orchestre de la Station. Pro­
gramme : Plccolmo. ouverture : Sérénade: 
Les Cloches de Comeville. fantaisie ; La 
t'.ieuse : Petite suite de ballet ; La fête 
chez Thérèse : Nel Glappone ; Chant sans 
paroles ; Hlghlanders parade. — 13 ta. 16 : 
Depuis Parls-P.T.T. : Inform. — 13 h. 30 : 
Disques. — Cours de as Bourse de Lille. 
— 14 h. : Récital d'orgue donné par Mlle 
Bayard en l'Église St-Martin à Roubalx. 
— 14 h. 45 : Depuis la Tour-Eiffel : Radio 
éducative. — 13 h. 15 : Depuis Bordeaux-
Lafayette : Concert. — 15 h. 45 : Relais 
de Toulouse-Pyrénées. — 17 h. : « La Voix 
de Notre Université • : « Spinoza contre 
l'activité politique des femmes a par Mlle 
France» — 17 b. 30 : Disques. — 18 h : 
c Nos Amis les Livres a: Causerie littéraire 
par M. P.-H. Simon. — 18 h. 15 : Disques : 
Marches militaires. — 18 h. 30 : Depuis 
la Tour-Eiffel : « La destruction des mau­
vaises herbes a par M. Ratineau : « Chro­
nique sociale hebdomadaire » par M. Pierre 
Laroque. — 1B h. : Disques. — 19 ta. 10 : 
Causerie pour nos auditeurs anglais. — 
19 h. 25 Disques. — 19 h. 30 : Depuis 
Pari» : Radio Journal. — 20 h. : Emission 
Estudiantine par les étudiantes de la Ca-
tho. 20 h. 30 : Concert donné par l'or­
chestre national : e Les saisons et 1» mu­
sique». — 22 h. 30 : Deput» Parls-P.T.T. : 
Informations. 

RADIO PARIS (1648 m. 2). — 6 h. 30 : 
disq. — 6 h. 40 : inf. — fl h. 50 : gym-
nestlque. — 7 h. 5 : disq. — 10 h. 45 ; 
Contes. — 11 h. : disq. — 12 h. : Caus. : 
Socialistes et syndicalistes françatè. — 
12 h. 15 : disq. — 13 h. : lnf. — 13 h. 15 : 
mélodies. — 14 h. 5 : Septième étage. 
dialogue. — 14 h. 45 : mélodies. — 
15 h : violon. — 15 h. 30 : Causerie. 
— 18 h. : mélodies. — 18 h. 30 : La se­
maine, caus.. — 16 h. 40 : Caus. : Soins 
des yeux. — 17 h. : concert. — 18 h. : 
Radio éducative. — 19 h. 30 : Les Livres, 
caus — 20 h. : Politique. — 20 h. 15 : 
Festival Verdi. — 20 b. 40 : Chron. — 
20 h. 30 : Le Noyer : Le Manoir de Rose-
monde : Poème d'un Jour : Rencontre : 
Toujours ; Adieu. — 23 h. 45 : lnf. — 
23 h. : Espéranto r La recommandation, 
comédie : Petit Cousin, comédie. 1 acte. 

PARIS P.T.T. (431 m. 7). — 8 b. 30 : 
lnf. — 6 h. 40 : disq. — 7 h. 46 : lnf. — 
8 h. 15 : disq. — 8 h. 30 : Droit commer­
cial. — 11 h. 45 : concert. — 12 h. 15 : 
mélodies. — 12 h. 46 : lnf. — 13 h. 46 : 
Chron. thermale par le Doct. Janet. — 
14 b. : Caus. scientifique : Au temps du 
monologue. — 16 h. : concert d'orgue. — 
16 h. 45 : mélodies. — 17 h. : Les Hom­
mes et les Livres. — 17 h. 15 : disq. — 
17 h. 25 : poésies. — 17 h. 37 : Le Lundi 
du Jardinier. — 17 h. 46 : Conseils du 

SUPPRIMEZ LA CAUSE j 
SINON LES 

I*Î0 R E P O U S S E N T 

/.._ _ 
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SOULAGEMENT INSTANTANÉ 
En coupant vos cors on en appliquant 
dessus un liquide ou un emplâtre corrosif, 
vous risquex l'infection «ans empêcher 
les cors de revenir. Au contraire, avec les 
Zino-pads du Dr. Scholl les cors ne voua 
tourmentent jamais plus. 
A la minute même où voua appliquez un 
ZIno-pad »ur un cor, la douleur cesse, 
délinitiTement oubliée. Pro-
tenant du frottement et de 
la pression de la chaussure 
— véritable cause des cors — 
lt?s Zino-padsen provoquent 
la disparition totale et défi­
nitive, tes Zino-pads s"ap-
pliquent aussi sur tous les 
points du pied blesse par 
les souliers, pour protéger 
ampoules et meurtrissures. 
Ils rendent aisés à porter 
les chaussures neuves ou 
étroites. Se font en quatre 
tailles pour cors, oia-nons, 
durillons, œils-de-perdrix. 

La beîte QSMM) 7 f r t. — Es. 
s-s.ni» I tarât** P h a f •*.«% 
Onbepédiet**, 

Zino-pads 
duD?Scholl 

•SècMMèt pomr twM Mou» « • FNM 

Vieux Bricoleur. — 17 h. 60 : Beaux-
Arts. — 18 h. : Causerie. — l t h. : lnf. 
— 20 b. : mélodies. — 20 hv 80 : tranam. 
de l'Opéra : Hamlet ; Le Spectre de la 
Rose (Weber). 

POSTE PARISISN (312 m. S). — 
7 h. 10 : disq. — 7 b. 30 : Presse. — 
8 b. : disq. — 11 h. : extr. de l'opérette 
marseillaise : Le Roi des Qaléjeux ; Les 
deurs de durs : Ski à deux : Adieu notre 
rêve ; La Chanson dea Cireurs de Mar­
seille. — U h. 15 : Le Courrier du Cœur, 
caus. — 11 h. 30 : La Mode. — 11 h. 36 : 
disques. — 12 h. 30 : Int. — 13 ta. : La 
Course au Trésor, avec Dac. — 14 h. : lnf 
— 17 h. : retransm. du Lldo. — 18 h. : inf: 
— 18 h. 10 : mélodies. — 18 h. 30 : quel­
ques vers de Victor Marguentte. — 
10 ta. : La Rose sauvage. — 19 h. 13 : 
disq. — 18 b. 16 : Caus. par Truffaut. — 
10 h. 23 : Ne plus Jamais penser à toi : 
Sans te voir, mon amour ; Avec un petit 
mot gentil ; La Java mineur. — 10 h. 60 : 
Ciboulette. — 20 h. : La Journée. 
20 h. 25 : orchestre Jazz. — 20 h. 50 La 
Bonne Histoire. — 21 h. 5 : Le Tribunal 
d'Impéritle. avec Max Régnier. — 22 h. 
lnf. — 22 h. 30 : retransm. du Cabaret 
La Cloche. 

RADIO NORMANDIE (212 m. 6). — 
6 h. 45 : mus. militaire. — 7 h. 30 : inf. 
— 7 h. 45 : gymnastique. — 8 h. : disq —-
11 h. 30 : orchestre. — 12 h. : Conc des 
Auditeurs. — 12 h. 30 : lnf. — 14 h • Va­
riétés. — 18 h. 46 : Variétés. — 18 h. 6 : 
Le coin des enfants. — 18 h. 45 : lnf 
18 h. : extr. de films. — 19 h. 30 : lnf. 
— 30 h. : Crochet radiophontqué. 
21 h. : L'accordéoniste compositeur Ruard 
et ses partenaires, danses et chansons : 
La Marche des Campeurs ; Passionné^ 
ment ; C'est un joyeux dimanche ; Aube, 
saxo ; Allsgrla espagnola ; Brise vlen-
nnolse ; Liât Jolie ; Vers une Ile • La 
Java des belles Pilles ; Espanollta • Quel­
ques mou : El Perrlto : Pardonne • Ao-
cordéon-musette ; Avec Maurice ; Julot R 
Notre petit Nid : Trop bon Garçon ; 
Cœur léger ; Marathon-Java ; Le Roi des 
Facteurs : Crêpe de Chine : Une bonne 
Main droite ; Paradi» : Le Roi de l'Ac­
cordéon : Avec un peu d'amour. — 
23 h. : Café-concert. — 0 h. 30 : danse. 

RADIO TOULOUSE (328 m. «). — 
12 h. : danse. — 12 h. 6 : opérettes. 
— 13 h. 30 : lnf. — 12 h. 30 : Auditeurs. — 
13 h. 30 : Pant. radlopb. : Cloches de 
nos Clochers. — 13 h. 45 : orch. mus. — 
13 h. 55 : inf. — 18 h. 16 : opérettes. 
— 18 h. 40 : orch. de salon. — 18 b. 55 : 
lnf. — 18 h. 15 : refrains musette. — 
10 h. 40 : concert varié. — 19 h. 40 : 
quart d'heure gai. — 20 h. : Crochet ra­
diophontqué. — 20 h. 30 : M. et Mme 
Frisepoulet. — 20 h. 45 : films. — 
21 h. 15 : concert. — 21 h. 20 : chant. 
— 22 b. : lnf. — 22 h. 15 : Accordéon. — 
23 h. : marches militaires. — 23 h. 18 : 
A la Boule Blanche. — 23 h. 35 : danse. 
— 24 ta. : Informations. 

npTTrftTT.ra gp.u13.iB ..a» m 8 ) _ 
7 h. 40 : gymnastique. — 8 h. : disq. — 
8 h. 26 : Journal. — 8 b. 40 : disques. 
— 0 h. : lnf. pour les chômeurs. — 
12 h. : mus. légère. — 12 h. 30 : orch 
léger. — 13 h. : Journal. — 13 ta. 10 : 
orch. léger. — 13 h. 30 : La Muette de 
Portlcl, ouv. ; A la Hongroise : You You ; 
Sanctuaire du Cceur ; L'Evangellman. — 
14 h. : La vie artistique. — 16 h. 56 : lnf. 
— 17 h. : mus. légère. — 17 h. 30 : Vieil­
les Promenades nsmurolses. — 17 h. 40 : 
Danse macabre ; Klklmora. — 18 h. 30 : 
Feuilleton littéraire : Pécheurs d'Islande. 
— 18 h. : Chron. — 10 b. 30 : Journal. — 
20 b. : disq. — 22 h. 30 : Journal. — 
22 h. 40 : Accordéon. 

RADIO LUXEMBOURG (1.203 m.). — 
6 h. 30 : conc. — 7 ta. : lnf. — 7 ta. 10 : 
disq. André Baugé. — 7 h. 40 : lnf. — 
8 b. : conc. anglais. — 11 ta. : disques 
demandés. — 12 h. : orch. — 12 h. 30 
conc. varié : L'Or et l'Argent ; Parade 
des Petits Soldats de bols ; Londondery, 
air ; Syncopatlon. — 13 h. : chansons 
modernes. — 13 h. 20 : lnf. — 13 h. 46 
orch. — 14 h. 5 : chant. — 14 ta. 26 : Boc-
cacclo. ouv. : Les Erlnnyes. suite : Fan­
taisie sur des oeuvres d'Edgard Grieg. — 
15 h. 80 : conc. anglais. — 17 h. 30 : 
Passe-temps des Dames. — 18 ta. 26 : dis­
ques. — 10 h. : lnf. — 20 h. : Crochet ra-
dlophonlque. — 20 h. 30 : mus. militaire 
— 20 h. 45 : Musie-Hall : rel. de Bruxel­
les. — 22 b. 6 : La Chasse au Bonheur. — 
22 h. 60 : Jazz. 

EMISSIONS ESPERANTISTES. — 18 h 
a 18 h. 15 : M. Ostrava (260 m.) : Causerie 

21 h. 20 à 21 35 : Kaunas (1.935 m ) j 
Klapeida (Memel) (531 m.) ; Lylae (35 
métras) : c Notre coin ». 

22 ta. à 22 h. 10 : Turl (410 m.) ; Tartu 
(578 m.); Tallinn (220 m-) : Chronique. 

22 h. 26 4 22 h. 40 1 Prf 3 Sao Paulo 
(960 m.) : Information et cours. 

23 h. 30 à 23 ta. 45 : Prf 5 (31 m. 68) ' 
Prf 2 (780 m.) : Rio de Janeiro : Inf. 
officielles. 

LES DOCKERS 
DE LA JAMAÏQUE ONT REPRIS 

LE TRAVAIL 
Londres, 20. — On mande de Kingston 

(Jamaïque), à l'Agence Reuter : 
Les dockers dont la grève a été à l'ori­

gine des troubles qui se sont produits à 
la Jamaïque depuis huit Jours ont repris 
le travail aujourd'hui, à 18 heures, après 
avoir accepte les conditions de salaires 
décidées au cours d'une réunion où le 
chef travailliste Bustamente. remis en 
liberté provisoire, a pris la parole. 

Les EFFORTS 
sont faciles... 
a qui prend delà 

QUINTONINE 

DE l'avis m ê m e de tous ceux qui e n 
prennent, la Quintonine constitue 

l'aide la plus efficace qui soit pour les tra­
vailleurs. El le donne des forces, augmente 
sensiblement l a résistance e t permet 
d e fournir les efforts les plus épuisants. 

Voici, par exemple , un témoignage 
é loquent des bons effets de la Quintonine. 
Il nous est envoyé par un mineur 
d'Oignies (P.-de-C.) qui écrit : 

"Travaillant à la mine, je dois journelle­
ment fournir un labeur supérieur à mes 
forcis et cela m'avait beaucoup fatigué. 
Mais voilà le quatrième flacon de Quintonine 
terminé et je fais maintenant mon travail 

avec joie et courage, car la Quintonine m» 
réconforte." 

Le fortifiant des travailleurs 
Tous ceux qui se sentent fatigués, déprimés}, 

trouvent dans la Quintonine tous les éléments 
régénérateurs dont ils ont rw-ioin pour faire 
face à leur tâche quotidienne. 

Si vous travaillez sans entrain, si vous ne 
vous sentez pas bien, achetez dès aujourd'hui 
un flacon de Quintonine [huit plantes diffé­
rentes et du Glvcérophosphate de Chaux). 
Versez-le dans un litre de vin : vous obtenez 
instantanément un litre entier de délicieux vin 
fortifiant. Dose . 

* à prendre : an 
verre à madère 
a v a n t chaque 
repas. Résultats 
en huit jours. 

La Quintonine 
est en vente uni­
quement dans 
les pharmacies. 

QUINTONINE 
donne bonne mine 

J E P i CARR£ 

Attention! 
• Pas besoin de vin spécial 

pour préparer la Quinto­
nine. Votre vin de table 
ordinaire suffit. C'est la 
Quintonine qui fortifie -
et non le vin. 

# Si l'amertume de la Quin­
tonine vous semble trop 
grande, ajoutez un peu de 
sucre. Bien faire fondre. 

EF75 
\Ji le Flacon 

LE CENTENAIRE 

DE LA NAISSANCE 

DE JULES MÉLINE 
Remlremont, 29. — Le centenaire de 

la naissance de Jules Méline a été célé­
bré aujourd'hui à Remiremont. en pré­
sence de notabilités de l'Agriculture, de 
l'Industrie, du Commerce, de plusieurs 
membres de la famille de Jules Méline. 
de MM. Barbier, sénateur : Gaillemin. 
député : de M. Georges, maire de Re­
miremont ; M. Lafosse. inspecteur gé­
néral honoraire des Eaux et Forêts, 
président des c Amis de Jules Méline ». 
etc... 

Plusieurs discours rappelant les ser­
vices rendus à l'Agriculture, l'Industrie 
et à la France entière par Jules Méline 
ont été prononces. 

UNE ESCADRE FRANÇAISE 
A MADERE 

Lisbonne. 29. — On mande de Funchal 
que le cuirassé « Provence » et 17 navi­
res de la flotte française de l'Atlantique, 
qui effectuent actuellement des manœu­
vres et qui ont relâché récemment à 
Lisbonne, sont arrivés devant l'ile Ma­
dère, ainsi qu'une scadrille de quatre 
hydravions. Le vice-amiral Laborde dont 
le pavillon est hissé sur le « Provence ». 
a présenté ses compliments aux autori­
tés, diverses fêtes sont prévues en l'hon­
neur de la marine française 

CONGRÈS NATIONAL 
DES COMBATTANTS 

RÉPUBLICAINS 

Nous voici parvenus S quelques jours 
de l'ouverture du Congrès national de 
la F.N.C.R.. qui. pour la première fois, 
se tiendra dans le Nord, à Roubaix. Les 
travaux commenceront dès vendredi 
3 juin. 

Les communiqués précédents ont don­
né le détail des journées des 3. 4. 5 et 
6 Juin : en particulier, le dimanche 5. 
grande manifestation pour la Paix, le 
matin : banquet par souscriptions S 
13 h 30 : le lundi 6. attrayante excur­
sion facultative à Londres. 

Des quatre coins de la France, parvien­
nent nombreuses les adhésions des dèlé-
gués.Les fédérations de province se dis­
posent à se faire représenter par des 
délégations importantes. Toutes les sec­
tions du Nord et du Pas-de-Calais ne 
manqueront pas de répondre aux appels 
qui leur ont été lancés. Celles qui n'ont 
pas encore fait connaître au Président 
Kléber Sory (Mairie de Roubaix) les 
noms de leur délégués et le nombre de 
couverts retenus au banquet, sont priés 
de le faire sans retard. Indiquer égale­
ment les participants à l'excursion du 
lundi à Londres. Adresser le montant des 
souscriptions au banquet (20 fr. par 
couvert) à M. Dogimont. 12, rue du 
Maréchal-Foch Roubaix. 

CONGRES A BORDEAUX 
DE L'UNION SOCIALISTE 

ET RÉPUBLICAINE 
LES 4, 5 ET 6 JUIN 

Paris. 29. — On nous communique : 
« L'Union Socialiste et Républicaine se 
reunira en Congrès national à Bordeaux, 
les 4. ô et 6 juin prochains, pour exami­
ner dans le cadre du « plan français » 
les différents problêmes de poiltque in­
térieure, extérieure et économique. 

Les travaux du Congrès commence­
ront le samedi 4 luin. a 10 heures. Par­
mi les nombreuses personnalités politi­
que oui participeront au Congrès, on 
note : MM. L-O. Frossard. ministre dea 
Travaux publics, et Raymond Patenôtre. 
ministre de l'Economie nationale. 

Agriculture 
Commerce 

Industrie 

INO 
SINO, fluide azuré 

LAVE LES VITRES SANS EAU, 
* Versez deux gouttes de SINO 

sur un chiffon ou projetez-le sur le 
verre en léger brouillard avec un va 

porisateur, et frottez En un rien de 
temps, vos vitres prennent une llmpi-

' dite incomparable. SINO ne contient 
aucun abrasif. Dépense insignifiante. 

SINO NE FAIT A UCUNE PO US SI ERE 
C o m m . C U R t M A I l . S I N O •») un 
N I T T O Y A N T BUHLER 

tn vente chei voir* (ournmeur _ 3 t. SO le flocon 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
A Calais, 28. — Voici les principaux 

cours relevés hier .sur le marebé de la 
pl-ce Crevecceur : beurre. 10 fr. la livre ; 
œufs. 16 fr. les 28 ; poulettes. SO à 60 Ir. 
les deux : poulets. 45 a 55 f r. la couple : 
pigeons. 16 a 18 fr. la couple: lapins. 17 ir. 
le kilog : pommes de terre nouvelles. 2 fr. 
le kg; poireaux. 0.50 à 1 fr. la botte; 
carottes nouvelles. 0.75 la botte ; choux-
fleurs. 1.75 à 2.50 pièce: salades. 0.30 à 
0.50 pièce : artichauts. 1 fr. pièce ; asper­
ges. 5 f r. la botte ou 3 fr. la livre : cres­
son. 0.25 la botte : épinards. 1 fr. le kg: 
petits pois. 4.50 à 5.50 le kg: tomates, 2.40 
la livre ; cerises. 4 fr. la livre ; fraises. 
14 fr. le kg: bananes. 0.60 S 0.75 pièce. 

A Saint-Omsr, 28. — Beurre. 16 A 17 fr. 
le kg: Œufs. 14 fr. A 15.50 les 26 ; Foules, 
34 à 45 fr. la couple : Poulets. 42 A 80 fr. 
la couple : Canards. 28 à 32 fr. la couple : 
Pigeons. 9 à 11 fr. la couple: Lapins, 12 
A 24 fr. la pièce. 

A 1,111ers. 28. — Beurre 8.50 A « fr. la 
livre : oeufs. 14 A 15 fr. les 26 : poulets 
40 A 50 fr. la couple. 7 fr. la livre ; 
poules 40 A 48 fr. la couple. 6 fr. la livre: 
pigeons 8 A 13 fr. la couple : lapins 12 
A 30 fr. la pièce. 4 50 la livre ; canards 
30 A 36 f r.. la couple : canards de Bar­
barie 45 A 60 fr. la couple. 6 fr. la livre ; 
oies 32 A 38 fr. la pièce ; pommes de ter­
re 1.15 le kilo, nouvelles 2 fr. le kilo. 

A Auxl-le-ChAt^au. 28. — Beurre 8.80 
la livre : œufs 15 fr. le quarteron ; pou­
les 30 A 45 fr. la couple ; poulets 88 A 
50 fr. la couple : canards de Barbarie, 
35 A 50 fr. la couple : canards ordinaires, 
33 A 42 fr. la couple : pigeons 9 A 10.80 
la couple : pintades 35 A 45 fr. la couple; 
dindes 45 A 55 fr. pièce : oies 35 A 40 fr. 
pièce ; lapins domestiques 8 A 24 fr. pièce 
suivant grosseur ; pommes de terre vieilles 
0.60 le kilo, nouvelles 1.25 A 1.60 la livre: 
cheux verts 1 fr. pièce : cboux-fleum 8.80 
A 5 fr. pièce ; poireaux 2 fr. la botta ; 
grains aux 100 kilos : blé 193 fr. : avoi­
ne 123 fr. : orge 150 fr. : seigle 140 fr. ; 
maïs 150 francs. 

B O D — 
Imp d% Réveil sût. Mortl 
188. rue de Paris. Lille. 

Le Gérant: Emile OEST 

e&teô du 

Gtitovru. 

— Oh 1 Claire !.. Nous n'avons pas 
asses d'argent devant nous pour nous 
mettre en ménage, vous le savez bien 1 

— C'est vrai I convint-elle, soudain 
tout ennuyée Ah ! maudit argent.. Dire 
qu'il existe peut-être in trésor dont Je 
suis l'héritière et qui nous délivrerait de 
tous les soucis matériels I 

— Qu'est-ce que c'est que cette His­
toire 7 

— J'ai bien peur que ce ne soit qu une 
légende. Jacques I - Et c'est bien dom­
mage. Et encore... une égentîj ?... Peut-
étr» I Mol J ai toujours pensé qu'il n'y 
a pas de lumee sans feu. et qu'il doit y 
avoir, caché au tond ttl moulin de mon 
aïeul, enseveli sous les eaux du barrage, 
quelque chose de mystérieux... Je ne 
«SAAS «sa tu encore jamais parlé parce que 

maman me traitait trop souvent d'ima-
ginative.. Et puis, qu'il y soit ou non. 
ce trésor, qu'est-ce que ça peut faire, 
puisque jamais personne ne pourra y 
aller voir, maintenant que les eaux l'ont 
recouvert ? 

Et Claire, tout en cheminant, rit 8 son 
t lance le récit qu'elle avait si souvent 
entendu faire depuis sa toute Petite en­
fance 

— lTés amusante, cette mstoire de 
trésor, qui se termine par cette si dra­
matique crise de folle ! dit Jacques ras­
séréné, lorsque Claire eut terminé. En 
tous cas, cela ne fait de mal à personne 
que d echafauder des projets chiméri­
ques, en disant : c Si je possédais ce 
trésor... si je connaissais le secret de 
cette cachette... que de belles choses je 

ferais I s Pour l'instant, ma jolie, notre 
trésor, palpable celui-là. c'est notre 
amour. Avec lui, nous pouvons acquérir 
la plus belle chose de la vie : le 
bonheur en nous aimant, en parcourant 
A deux, la main dans la main, le dur 
chemin de l'existence ! 

— Oh I Jacques, Jacques I soupirs 
Claire, tout a coup attristée, n'attendons 
pas si longtemps avant de nous mettre 
en route. 11 me semble qu'il nous arri­
verait malheur l 

— Petite sotte I Nous avons confiance 
l'un dans l'autre- Rien ne peut nous 
séparer l._ Ce serait folle que de débu­
ter avec la médiocrité, sinon quelque 
enose de pire, a notre porte... Je n'ai pat 
le droit de vous exposer a la gène, au 
commencement de notre union I 

Ce soir-la, Claire n'insista pas. 
Jacques la quitta sur Ir seuil de sa 

demeure et rentra chez lui où sa grand" 
mère l'attendait. 

A peine eut-Il mis le pied dans l'ap­
partement qu'il entendit toussotter la 
vielle dame. 

— Ah l An l gourmanda-t-li. Grand 
mère, vous vous êtes enrhumée ? 

— Un peu, mon grand, mais ce ne 
sera rien. 

Le jeune homme l'embrassa et sentit 
sous ses lèvres ses vieilles joues toutes 
brûlantes. 

— Mais vous aves U fièvre T s'écria. 
ML 

— Peut-être, répondit-elle, sur un ton 
enjoué, comme lorsqu'on est enrhumée.. 
Ça me donne même un peu mal de tête. 

Nous allons dîner et Je me coucherai 
sans veiller... Demain il n'y paraîtra plus. 

Mais la gaieté de Jacques était tom­
be*. Il vit bien, quand Mme Brayet se 
leva de son fauteuil, qu'elle était prise 
de vertige et il dut la soutenir, maigre 
•es protestations. 

— Vous ailes me faire le plaisir d'al­
ler au lit 1 ordonna-t-il. Je vous y appor­
terai votre potage. 

Il fallait bien en passer psr ou l'exi­
geait ce grand garçon volontaire. Et puis, 
vraiment, la pauvre vieille maman ne 
se sentait pas la force de se mettre a 
table. 

Elle goûta a peine au potage et s en­
dormit lourdement. 

— J'ai bien envie d'aller chercher le 
médecin I pensa le jeune homme 

il patienta pourtant jusqu'au lende­
main, mais dormit mal, réveillé sans 
cesse par les quintes de toux de sa 
grand' mère, et se levant plusieurs fols 
pour venir prés de son lit. 

Au matin, Mme Brayet se sentit 
mieux. Mais au moment où Jacques 
allait partir pour le bureau, elle prit 
une syncope entre ses bras. 

Cette fois, le jeune homme fut vrai­
ment effrayé et fit immédiatement ve­
nir le médecin. 

La malade était revenue ne son éva­
nouissement lorsque ce dernier arriva. 

— En voila une idée de faire venir ie 
médecin pour une vétille pareille I re 
f&cha-t-eU*. One bonne infusion de Ut, 
et dans trois jours, je serais sur pied !.. 

Je ne veux pas prendre de médica­
ments I A mon âge... 

— Je ne vous en ordonnerai aucun, 
ma bonne madame, assura le praticien. 
après l'avoir examinée. Seulement le lit, 
jusqu'à nouvel ordre, et chaque jour, 
des ventouses. 

— Des ventouses I... Qui me les pose­
ra T s'Inquiéta l'aïeule. 

— On trouvera bien une Infirmière, 
grand'mère. assura Jacques. D'ailleurs 
je vais m occuper de cela, car je ne puis 
vous laisser seule. 

— Laisse-moi tranquille avec ton in­
firmière et va a ton travail, je te prie I... 
La voisine, qui n'a rien à faire, viendra 
me tenir compagnie... Et ce soir, tu 
m'amèneras ta fiancée... C'est elle qui 
me posera des ventouses. Elle doit très 
bien s'y entendre. Ne nous a-t-elle pas 
dit qu'elle en posait souvent à sa pau­
vre maman ? 

Le médecin et Jacques passèrent dans 
la salle à manger. 

Le docteur avait eu soin de refermer 
la porte derrière lui. 

— Eh bien, docteur. Interrogea le jeu-
né homme, qu'en pensez-vous f 

— Congestion pulmonaire double I 
diagnostiqua le praticien. A son âge, 
c'est grave, c'est très grave. 

Jacques pâlit. 
— Vous la croyez perdue ? demanda-

t-il avec angoisse. 
— Pas jusque-là. Les vieillards ont 

autant de ressources que les enfants 
pour se tirer d'un mauvais pas... Mais 

j'aime mieux vous prévenir qu'elle est 
sérieusement malade. 

— Je m'en doutais I murmura Mme 
Mme Brayet. qui s'était levée et traînée 
jusqu'à la porte de sa chambre et qui, 
aggripee au mur pour ne pas tomber, 
avait collé l'oreille à l'huis. 

Ce fut le coeur bien triste que Jacques 
s'en alla à son bureau. 

A midi, il guetta Claire et lui fit par 
de l'état de sa grand'mère. ainsi que de 
son inquiétude. 

— Je vous suis, lui dit-elle. Il ne faut 
pas attendre à ce soir pour lui poser des 
ventouses. 

Un sourire très doux illumina le vi­
sage cireux de la malade lorsqu'elle re­
connut Claire à son chevet. 

En infirmière experte, la jeune fille 
exécuta l'ordonnance du médecin, et 
Mme Brayet s'en sentit immédiatement 
soulagée. 
. — Je vous en poserai d'autres, ce 
soir I annonça Claire. Je m'en vais vite 
déjeuner à présent. 

— Vous n'avez pas le temps de remon­
ter Jusqu'en rue Franklin, déclara Jac­
ques. Voulez-vous partager mon mo­
deste repas ? 

Ils Jouèrent bien tristement à la dî­
nette, sous l'oeil attendri de Mme Brayet 
qui leur demanda de dresser la table à 
côté de son lit. 

A 2 heures, ils retournèrent travail­
ler, et le soir revinrent ensemble auprès 
de la malade. 

La fièvre avait monté. Un râle inquié­
tant s'échappait de la poitrine ds la 

vieille maman. Claire la trouva tréa maL 
Elle mit de nouvelles ventouses et, 

malgré les protestations de son fiancé, 
décida de passer la nuit dans un fau­
teuil, près du lit de la grand'mère. 

Elle avait, hélas .1 l'habitude des ma­
lades et voyait bien que Mme Brayet 
était à sa fin. Elle ne voulait pourtant 
pas effrayer son Jacques, mais elle dut 
lui dire qu'elle s'attendait au pire ai la 
fièvre ne tombait pas. 

La- malade finit par s'endormir, un 
peu plus calme. 

Tandis que Jacques allait s'étendre, 
tout habillé sur son lit, Claire s'Installa 
tant bien que mal dans le vieux fauteuil 
et finit, elle aussi, par s'assoupir. 

Soudain, elle sentit une brûlure sur 
sa main. Elle s'éveilla en sursaut 
C'était la main de Mme Brayet posée 
sur la sienne. 

A demi dressée sur son Ut. Isa yeux 
hagards, la malade suffoquait. 

— Jacques, Jacques ! appela Claire, 
venez vite I 

Ils crurent tous deux au'ils allaient re­
cueillir son dernier soupir. Mais Mme 
Brayet surmonta la crise et leur adressa 
un pâle sourire : 

— Mes enfanta, anonna-t-elte. en te­
nant une de leurs mains, à chacun, dans 
les siens. Je crois que c'est la f in- Me 
pleurez pas. je vous en supplie I A mon 
âge, la mort n'est pas triste... Voua 
m'avez donné beaucoup de bonheur, tous 
deux, et je vous en remercie.. 

( A tutvrt) 

s-s.ni�
gp.u13.iB

